ANNALBS DU T. 5. ROSAIRE 157

Blans les Anpales, si je Pobtenais. Et depuis ce
Blemps, je suis trés bien. Je remercie aussi N. D.

jiu T. S.. Rosaire pour avoir guéri mon mari d’une
naladie grave, par Pusage des Roses Bénites, aprés
fine Neuvaine ,faite en Thonncur le cette bonne
f\re. Dame J 08, SARTIN,.

i Rivigrr-Crocuk : Dans le cours du mois d’oc-
Btobre dernier, je me suis donné sur un pied un
Rhorrible coup de hache qui me fit beaucoup souffrir;
#et dans mes soutfrances, je me suis adressé 3 N, D.
lu T. S. Roszure ; Jal falt usage des Roses Bénites
jovec une Neuvaine en son honneur et je fus
fuéri.  Daymo Sarrv.

€ Riviire-Crocue : Je remercie la douce Reme
fdu T. S, Rosaire que Pon r’invoque jamais en
gvain. J’étais extrémement peurcuse, et Dieu seul
§s0it combien cet état nous fait souffrir. Je promis
g une Neuvaine 3 N. D. du Cap, avec insertion dans
fles Annales. Je. fus exaucée aussitdt. Dame
£ Jos. BRULE. '

§ Riviire-CrocHE : Au printemps dernier, 1896,
iau commencement dés travaux, mon ‘mari fut
fatteint d’'une maladic qui me fit désesperer de le
voir capable de faire les semences.  Je m’adressai
alors 4 N. D. du Saint Rosaire. Je fis une Neu-
vaine pour mon mari qui fit usage des Roses Bénztes
et aussitOt il prit.du mieux; en peu de Jours, il
Y reprit ses travaux. Dans le méme temps, une de
°f mes petites filles tomba comme d’un mal. Je lui
®§ fis boire de l'eau des Roses Bénites : je fis une
$
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Neuvaine & N. .D. du "Cap: ma petite ﬁlle iut




